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s'il ne viendra pas ici de ".hefs sans enfants, amis. La plupart auront ingrats. Mais Virginie a été heu-
mSurs et sans morale ? si, pour à joindre à leur perte le souvenir reuse jusqu'au dernier moment.
obtenir quelque misérable secours, de leur propre imprudenc2. Pour Elle l'a été avec nous par les biens
votre épouse n'eût pas été obligée vous, en rentrant on vous-hiéme, Ide la nature ; loin de nous, par
de leur faire sa cour ? Ou elle eût vous n'avez rien à vous reprocher ceux de la vertu: et, même dans
été faible, et vous eussiez été à Vous avez été fidèle à votre foi ; le moment terrible où nous l'avons
plaindre ; ou elle eût été sage, et vous avez eu à la fleur de la jeu vue périr, elle était encore heu-
vous fussiez restez pauvre : heu- nesse la prudence d'un sage, en ne reuse ; car, soit qu'elle jet't les
reux si, à cause de sa beauté et de vous écartant pas du sentiment de yeux sur une colonie entière, à qui
sa vertu, vous n'eussiez pas été 1 la nature. Vos vues seules étaient ellt causait une désolation univer-
persécuté par ceux mêmes de qui légitimes, parco qu'elles étaient selle, ou sur vous lui couriez avec
vous espériez de la protection ! pures, simples, désintéressées, et tant d'intrépidité à son secours,

" Il me fût restez, me direz-vous, que vous aviez sur Virginie des elle a vu combien elle nous était
le bonheur, indépendant de la for- droits sacrés qu'aucune fortune ne chère à tous. Elle s'est fortifiée
tuine, de protéger l'objet aimé qui pouvait balancer. Vous l'avez per- contre l'avenir par le souvenir do
s'attache à nous à proportion de sa due, et ce n'est ni votre fausse l'innocence de sa vie ; et elle a
faiblesse même ; <le le cónsoler par sagesse, qui vous l'ont fait perdre, reçu alors le prix que le Ciel ri-
mes propres inquiétudes ; de le mais Dieu méme, qui a employé serve à la vertu, un courage supé-
réjouir de ma.tristesse, et d'accroitre les passions d'autrui pour vous ôter rieur au danger. Elle a présenté
notre amour de*nos peines mutuel- l'objet de votre amour ; Dieu, de à la mort un visage serein.
es. Sils doute, la vertu et l'amour qui vous tenez tout, qui voit tout " Mon fils, Dieu donne à'la vertu

jouissent de ces plaisirs amers. ce qui vous convient, et dont la tous les événements de la vie à
Mais elle n'est plus, et il vous reste sagesse ne vous laisse aucun lieu supporter, pour faire voir qu'elle
ce qu'après vous elle a le plus aimé au repentir et au désespoir qui mar- seule peut en faire usage, et y
sa mère et la vôtre, que votre dou- 1 chent à la suite des maux dont trouver du bonheur et de la gloire.
leur inconsolable conduira au tom- nous avons été la cause. 1 Quand il lui réserve une réputa-
beau. Mettez votre bonheur à. les " Voilà ce que vous pouvez vous tion illustre, il l'élève sur un grand
aider, comme elle l'y avait mis elle- dire dans votre infortune : Je ne théâtre, et la met aux prises. .avec
même. Mon 'fils, la bienfaisance l'ai pas méritée. Est-ce donc le la mort ; alors son courage sort
est le bonheur de la vežtu ; il n'y malheur de Virginie, sa fin, son d'exenwple, et le souvenir de ses
en a point de plus assuré ni de état présent que vous déplorez ? malheurs recoit à jamais un tribut
plus grand sur la terre. Les projets Elle a subi le sort réservé à la nais- de larmes de la postérité. Voilà le
de plaisirs, de repos, de délices, sance, à la beauté et aux empires monument immortel qui lui est
d'abondancé, de gloire, ne sont mêmes. La vie de l'homme, avec réservé sur une tarre où tout passe,
point faits pour l'homme faible, tous ses projets, s'élève comme une où la mémoire mUme de la plupart
voyageur et passager. Voyez comme petite tour dont la mort est le cou- des rois est bientôt ensevelie dans
un pas vers la fortune nous a pré- ronnement. En naissant, elle était un éterneLoubli.. A
cipités tous d'abîmie en abîme. Vous condamnée à mour ir. Heureuse' "Mais Virginie existe encore.
vous y êtes opposé, il est vrai ; d'avoir dénoué les liens de la vie Mon fils, voyez que tout .change
mais qui n'eût pas cru que le avant sa mère, avant la vôtre, avant sur la teYre, et que rien ne s'y perd.
voyage de Virginie devait se termi- vous, c'est-à-dire de n'être pas Aucun art humain ne pourrait ané-
ner par son bonheur et par le vôtre ? morte plusieurs fois avant la der- autir la plus petite particule de
Les invitations d'une parente riche .nière. matière ; et ce qui fut raisonu
et âgée, les conseils d'un sage gon- " La mort, mon fils, est un bien nable, sensible, aimant, vertueux,
verneur, les applaudissements d'une pour tous les hommes ; elle est la religieux, aurait péri, lorsque les
colonie, les exhortations et l'auto- nuit de ce jour inquiet qu'on ap. éléments dont il était. revêtu sont
rité d'un prêtre, ont décidé du pelle la vie. C'est dans le sommeil indestructibles ! Ah! si Virginie a
malheur de Virginie. Ainsi nous de la mort que reposent pour été heureuse avec nous, elle.l'est
courons à notre perte, trompés par jamais les maladies, les douleurs, maintenant bien davantage. Il. y
laprudence même de ceux qui nous. les chagrins, les craintes qui agi- a un Dieu, mon fils: toute la nature

gouvernent. Il 'eût mieux valu tent sans cesse les malheureux vi- l'annonce ; je n'ai pas besoin, de
sans doute ne pas les croire, ni se vants. Examinez les hommes'qui vous le prouver. Il n'y a que .la
fier à la voix et àux espérances d'un paraissent le plus heureux : vous méchanceté des hommes qui leur,
monde trompeur. Mais enfin, de verrez qu'ils ont acheté leur pré- fasse ni, r une justice qu'ils: .rai
tant d'hommes que nous voyons si tendu.bonheur bien chèrement: la gnent. Son sentiment est dans
occupés dans ces plaines ; de;tant considération. publique, par des votre cœur, ainsi.que ses ouvrages
d'hommes qui vont chercher la, maux domestique; la fortune, par sont sous vos yeux. Croyez-vous
fortune iuxIndes,ou.qui,.sans sortir la -perte d la santé ; le plaisir si donc qu'il laisse Yirginie sans, ré-

r de chez eux, jouissenten repos, en rare d'être aimé, par des sacrifices compense ? Croyez-vous que .cette
s* Europe, des travaux de ceux-ci, il continuels: et souvent, à la fin même puissance, qui avait revetw î
f n'y en a ticun qui ne, soit gestiné dn vie sacrifiée aux intrêéts cette âme si..nobleid'ue foxme .,s; ,
s à pei'dre un jour ce.qu'il, chérit le d'autrui, ils ne voient autour d'eux belle, où vous sentiez un.art div.n

plug : grànaeur, fortune,. femm ,quedes.amis faux et dest parerits nianraitpu'la tireridesflots ? gu


